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L es  a g nea ux  d’herbe de ra ces  loca les  a y a nt pâ turé
des  rés erv es  na turelles  s e  fin is s ent d iffic ilem ent pour
différentes  ra is ons  :  leur m a nque de conform a tion

v ia ndeus e,  leur fa ib le  crois s a nce a u  cours  de la  s a i-
s on  due à  la  fa ib le  v a leur des  pâ tura g es ,  l’â g e re la ti-
v em ent é lev é de ces  a g nea ux  et le  brus que cha ng e-

MMÉLANGES FERMIERS, SEMI-FERMIERS

OU CONCENTRÉS DU COMMERCE POUR

LA FINITION D’AGNEAUX D’HERBE

SEVRÉS 
--

RRÉSULTATS DE DEUX ESSAIS EN FERME

Pour répondre à certaines exigences du marché des agneaux de boucherie en matière de poids et d’état d’en-
graissement, de nombreux producteurs d’agneaux « d’herbe » rentrent leurs agneaux en bergerie lors du sevrage
et les « finissent » avec un aliment concentré.

Depuis plusieurs années, le prix des « concentrés complets » du commerce est en constante et nette augmenta-
tion, ce qui pénalise fortement la rentabilité de cette phase de finition. Le prix des aliments simples subit égale-
ment une augmentation mais elle est moindre. Ainsi la différence de prix entre un concentré du commerce et un
aliment composé par l’éleveur est de plus en plus substantielle. Ces mélanges peuvent parfois être moins bien
appétés qu’un concentré du commerce et moins sécurisants, mais leur compétitivité économique est renforcée
car ils offrent la possibilité diminuer les coûts de production.

Outre cet aspect purement économique, l’utilisation de mélanges - avec leurs caractéristiques propres - peut aussi cor-
respondre chez certains éleveurs à une conception personnelle du modèle agricole, avec notamment la recherche d’une
autonomie alimentaire accrue, à des engagements et à un faire-valoir auprès de certains acheteurs-consommateurs. 

Ainsi, certains privilégieront les « mélanges fermiers » constitués d’aliments produits en ferme ; d’autres opte-
ront pour une solution intermédiaire : un « mélange semi-fermier » plus simple à réaliser et qui consiste en une
céréale ou un mélange céréale-protéagineux souvent produits à la ferme et un « concentré complémentaire »
spécifique du commerce.

Un des écueils des mélanges contenant des proportions importantes de céréales ou de protéagineux est leur faible
teneur en calcium et leur haute concentration en phosphore (rapport Ca/P très bas), sources de lithiases urinaires
souvent fatales aux agneaux mâles. L’emploi de ces mélanges nécessite absolument une correction minérale voire
l’apport d’un acidifiant (comme, par exemple, le chlorure de calcium) et de sel pour faire boire les animaux. 

En 2010 – 2011, deux essais visant à comparer l’efficacité et la rentabilité de différents mélanges vis-à-vis d’ali-
ments du commerce ont été mis en place chez Bernard CONVIE et Valérie CALICIS, éleveurs ovins à Villers-sur-
Lesse et chez Marc et Sylvia LEQUEUX à Strainchamps. 

C. Delmotte(1), B. Convie(2), M. Lequeux(3)

( 1 )  D G AR NE ,  D G O 3 ,  D éparte m e nt du  D év e loppe m e nt -  ch arle s .de lm otte @s pw.wallon ie .be ;  ( 2 )  E lev e u r à V ille rs - s u r- L e s s e
 – jam bjou le @s k y n et.be  – 0 8 4 /3 8  7 8  3 9 ;  ( 3 )  E lev e u r à S train ch am ps  – m arc . le qu e u x @s k y n et.be  – 0 4 9 7 /2 7  2 9  1 6
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AGRICULTURE  « BIO » - AGNEAUX DE RACES LOCALES PÂTURANT DES RÉSERVES NATURELLES
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m ent s im ulta né de plus ieurs  conditions  d’é lev a g e ( s e-
v ra g e,  log em ent,  rég im e a lim enta ire)  lors que le  trou-
pea u qu itte  les  rés erv es  et reg a g ne la  ferm e en  fin  de
s a is on.  I l n ’es t en  effet pa s  perm is  pa r le  ca h ier des
cha rg es ,  n i techniquem ent a is é  de com plém enter
prog res s iv em ent les  a g nea ux  da ns  les  rés erv es  pour
réa lis er une tra ns ition  a lim enta ire  bénéfique.

Pour ces  d ifférentes  ra is ons ,  la  période de fin ition
de ces  a g nea ux  es t cons idéra blem ent a llong ée et
de nom breus es  pertes  peuv ent être enreg is trées ,
a uta nt de critères  qu i hy pothèquent la  renta bilité  de
l’é lev a g e et peuv ent écorner s on  im a g e « na ture ».

B u ts  d e  l ’e s s a i

L es  é lev eurs  pra tiquent l’a g ricu lture biolog ique et
s ouha itent utilis er a u  m a x im um  des  a lim ents  pro-
duits  s ur l’ex ploita tion  et/ou  s ur des  ferm es  pro-
ches ,  pa rm i les quels ,  un  m éla ng e de tritica le,
a v oine,  pois  ( TA P ) .

I n itia lem ent,  l’es s a i a v a it pour but de com pa rer
différents  m odes  de fin ition:  

1.  tes ter des  m éla ng es  ferm iers  en  pha s e de fin ition  ;

2 .  tes ter la  pos s ibilité  d’une fin ition  da ns  les  pra i-
ries  p lus  riches  a utour de la  ferm e;

3 .  tes ter l’intérêt év entuel d’une période de tra n-
s ition  en  pra irie  a v ec com plém enta tion  pro-
g res s iv e a v a nt la  fin ition  en  berg erie.

C ependa nt,  v u  la  s écheres s e de 2 0 1 0 ,  la  tota lité
des  pra iries  ont dû être rés erv ées  en  fin  d’été a ux
v a ches  la itières ,  a ux  brebis  et à  la  production  de
fourra g es  de te lle  s orte que les  es s a is  de tra ns ition
et de fin ition  en  pra irie  ( projets  2  et 3 )  n ’ont pa s
pu être m enés .  L’ens em ble des  a g nea ux  ont donc
été directem ent rentrés  en  berg erie  où trois  rég i-
m es  a lim enta ires  ont été com pa rés  ( voir tableau 1) :

a )  Mélange fermier (MF) com pos é du  m éla ng e
tritica le- a v oine- pois  ( TAP)  a uquel a  été a jou-
té 3 %  d’un  correcteur m inéra l s ous  form e de
s em oulette ( A lim Al – A llia nce Pa s tora le) .  Pour
une répa rtition  optim a le,  le  m éla ng e a  été
réa lis é  à  l’a ide d’une bétonnière et pour év i-
ter le  dé- m éla ng e da ns  les  trém ies  ( le  m iné-
ra l s 'a ccum ule da ns  le  fond du  ba c où il de-
v ient ina cces s ib le) ,  1 %  d’hu ile  de colz a  ( M.
L ANG E  – Ma rch in  -  production  à  la  ferm e)  a
été a jouté a fin  de coller le  m inéra l a u  TAP.

b )  Mé la n g e  s e m i- fe r m ie r  ( M s e m i F )  :  2 /3
de TAP et 1 /3  d’un  C oncentré C om plém enta ire
( C C om pl)  du  com m erce ( ActiC om plAg nea ux
3 0 %  -  S C AR  – g ra nulés  de 5  m m ) .  Pour la
s im plifica tion  du  tra v a il,  le  m éla ng e a  été réa -
lis é  lors  du  rem plis s a g e des  trém ies  ( 2  s ea ux
de TAP s u iv is  de 1  s ea u  de C C om pl) .

c )  C o n c e n tr é  c o m p le t  d u  c o m m e r c e  ( C C )
( ActiAg nea ux  -  S C AR  – g ra nulés  de 5  m m ) .  

L e m éla ng e ferm ier s e  ca ra ctéris e  log iquem ent
pa r une v a leur
énerg étique et
une teneur en  s u-
cres  et a m idon
plus  é lev ées  m a is
il es t m oins  riche
en protéines  et en
cellu los e.  A  l’op-
pos é,  le  concen-
tré du  com m erce
es t p lus  riche en
cellu los e,  en  m a -
tières  g ra s s es  et
en  protéines .
G râ ce à  la  com -
plém enta tion,  les
m éla ng es  ferm ier
et s em i- ferm ier
ont un  ra pport
C a /P correct et
com pa ra ble à  ce-
lu i du  concentré.

Aliments et
régimes

Aliments constitutifs des mélanges Régimes testés
Triticale-
Avoine-

Pois

Concentré
Complé-
mentaire

Minéraux
Mélange
fermier

A b r é v ia t io n TA P

MS  ( % )

Vem

8 7

9 3 4

C C o m p l Min

9 1

6 8 1

 

 

MF

8 6

8 9 7

2/3 TAP  +
1/3 CC

Concentré
agneaux

M s e m i F C C

8 8

8 4 9

8 8

8 8 0

PBT  ( gr)

MG  ( % )

1 3 3

1 , 3

S ucres + Am idon ( % )

C B  ( gr)

5 0  ( * )

6 0

C a  ( gr)

P  ( gr)

0 , 7 7

2 , 8

R a pport C a /P

S el ( gr)

0 , 3

0 , 8

1 9 3

3

 

 

7

2 0 8

 

 

1 2 8

2 , 2

4 8  ( * )

5 8

2 7 , 3

2 , 7 7

2 7 0

 

9 , 9

1 4 , 7

 

1 9 0

8 , 8

2 , 7

3 , 3

6 , 5

1 5 3

1 , 9

1 5 0

4 , 7

3 5  ( * )

1 0 9

3 2

1 3 2

9 , 6

2 , 8

1 0 , 2 8

3 , 4 3

3 , 5

5 , 4

3

5

C hlorure C a lc ium  (%)

Prix  ( € htv a)

0

0 , 2 5
Prix  pour 1 0 0 0  Vem
( € htv a)

0 , 2 6 8

2 , 2

0 , 4 4 3

4 , 1

0 , 7 4 3

0 , 6 5 1  

0 , 1

0 , 2 9

0 , 3 2 3

0 , 7

0 , 3 1 6

0

0 , 3 9 7

0 , 3 7 2 0 , 4 5 1

TABLEAU 1 - VALEURS, TENEURS ET PRIX DES DIFFÉRENTS ALIMENTS ET DES RÉGIMES TESTÉS ( par kg  de  produ it bru t)

( * )  :  v ale u r e s tim ée  à partir  de  tab le s  alim e ntaire s
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C o n te x te  e t  d é r o u le m e n t  d e  l ’e s s a i  

L es  a g nela g es  s e s ont déroulés  en  berg erie  du  2 7
fév rier a u  2 1  a v ril.  A  pa rtir du  1 5  a v ril,  le  trou-
pea u a  prog res s iv em ent pâ turé les  rés erv es  na -
turelles .  L e  3 0  ju illet,  tous  les  a g nea ux  ont été
s ev rés ,  v erm ifug és  et ra m enés  à  la  ferm e.  D ura nt
toute la  s a is on,  a ucune com plém enta tion  des
m ères  et des  a g nea ux  n ’a  été pra tiquée.

A la  rentrée en  berg erie,  1 5 3  a g nea ux  ont été re-
tenus  pour cons tituer trois  lots  hom og ènes  de
3 9 a g nea ux  m â les  et deux  lots  de 1 8  fem elles .
Fa ute d’un  nom bre s uffis a nt d’a g nelles  d is poni-
bles ,  s eu ls  le  m éla ng e s em i- ferm ier et le  concen-
tré du  com m erce ont été tes tés  pa r des  fem elles
( v oir tab le au  2 ) .

L es  critères  z ootechniques  pris  en  com pte pour
l’hom og énéité  des  lots  s ont :  m odes  de na is -
s a nce,  m ode d’é lev a g e,  ra ce,  â g e de la  m ère,
poids  à  la  na is s a nce ( de 2 , 8  à  7  k g ) ,  poids  ( de 1 0
à  3 4  k g )  et â g e ( de 1 0 0  à  1 5 3  jours )  a u  s ev ra g e
et crois s a nce journa lière entre la  na is s a nce et le
s ev ra g e ( de 4 9  à  2 4 5  g ) .

L’es s a i a  dém a rré le  9  a oût et s ’es t term iné le  2 2
nov em bre ( durée :  1 0 4  jours ) ,  da te d’a ba tta g e
des  dern iers  a g nea ux .  Au  cours  de la  période de
tra ns ition  entre la  rentrée en  berg erie  et le  dé-
m a rra g e de l’es s a i,  s oit 1 0  jours ,  les  a g nea ux  de
tous  les  lots  n ’ont reçu  que du  foin .  D ès  le  début
de l’es s a i,  les  d ifférents  rég im es  ont été m is  à  v o-
lonté,  en  libre s erv ice da ns  des  trém ies  c ircu la ires
( dia m ètre 1 , 2  m ) ,  à  ra is on  d’une trém ie pa r lot.
L es  a g nea ux  a v a ient ég a lem ent libre a ccès  à  du
foin .

Au fil de l’es s a i,  les
a g nea ux  dont le  poids
et l’éta t d’eng ra is s e-
m ent corres ponda ient
a ux  ex ig ences  des  dé-
bouchés  ont été a ba t-
tus .  L e  poids  v if
d’a ba tta g e,  le  poids
de ca rca s s e et s on
éta t d’eng ra is s em ent -
s ur une échelle  de 1
( m a ig re)  à  5  ( g ra s )  -
ont été re lev és .  L es
cons om m a tions  en
concentrés  de cha que
lot ont été m es urées .

R é s u lta ts  -  Mo r ta l i té s

Q ua tre a g nea ux  m â les  s ont m orts  a u  cours  de
l’es s a i.  I ls  a ppa rtena ient a ux  lots  « Méla ng e Fer-
m ier » ( 3  a g nea ux )  et « Méla ng e s em i- ferm ier »
( 1 a g nea u)  et prés enta ient tous  des  s ig nes  de li-
th ia s es  urina ires .

D a ns  le  lot « Méla ng e Ferm ier »,  deux  des
a g nea ux  m orts  éta ient très  lég ers  a u  s ev ra g e et
ont eu  des  crois s a nces  très  fa ib les  en  cours  de fi-
n ition;  il es t pos s ib le  que ces  a n im a ux  a ient
éprouv é des  difficu ltés  à  s ’a da pter à  ce rég im e
plus  g ros s ier.  D a ns  le  lot « m éla ng e s em i- ferm ier
»,  l’a g nea u m ort a  eu  une très  bonne crois s a nce
et es t m ort à  un  poids  é lev é,  très  peu de tem ps
a v a nt s a  com m ercia lis a tion.

R é s u lta ts  -  P a r a m ètr e s  d e  c r o is s a n c e
e t  d ’a b a tta g e  ( v oir tab le au  3 )

Pour les  fem elles ,  il n ’y  a  a ucune différence s ig n i-
fica tiv e entre le  « m éla ng e s em i- ferm ier » et le  «
concentré com plet » quel que s oit le  critère z oo-
technique pris  en  com pte.  

C hez  les  m â les  et pour ces  deux  rég im es ,  s eu le
la  crois s a nce journa lière a u  cours  de l’es s a i es t
de quelque 3 0 g  s upérieure ( + 1 2 % )  a v ec le  « Mé-
la ng e s em i- ferm ier ».  C ette différence a  év idem -
m ent des  im pa cts  fa v ora bles  s ur la  durée de fin i-
tion ,  l’â g e à  l’a ba tta g e m a is  ils  ne s ont pa s  s ig n i-
fica tifs .  L es  rég im es  n ’ont pa s  d’im pa ct s ur les
a utres  critères .

I l en  es t tout a utrem ent a v ec le  « Méla ng e fer-
m ier » qu i es t m oins  perform a nt,  en  de nom breux

Lots - Régimes
Mâles

MF M semi F CC p

Nom bre d'a g nea ux

R a ce

3 9 3 9

2 6  Ardenna is ,  1 0  Merg ella nd et 1 0
Merg ella nd* S uffolk  pa r lot

3 9 -

Femelles
M semi F CC  p

1 8 1 8

1 0  Ardenna is ,  4  Merg ella nd
et 4  Merg ella nd* S uffolk  

-

Mode de na is s a nce
Mode d'é lev a g e

Ag e de la  m ère (années)

Poids  na is s a nce ( kg)

1 .6 4
1 .5 6

1 .6 4
1 .5 6

5 .8 7
4 .4

6 .0 5
4 .5

Poids  s ev ra g e  ( kg)

Ag e s ev ra g e ( jou rs )

C rois s a nce na is s a nce-
s ev ra g e  ( g/jou r)

2 1 .4

1 2 6

2 1 .7

1 2 8

1 3 6 1 3 6

1 .6 4
1 .5 6

6 .1 5
4 .5

1 , 0 0 0

1 , 0 0 0

0 , 7 3 6
0 , 7 4 1

2 1 .9

1 2 7

1 3 9

0 , 9 1 4

0 , 8 8 7

0 , 9 2 7

1 .8 0
1 .6 0

1 .8 0
1 .6 0

5 .4 0
3 .8 0

4 .9 0
4 .0 0

1 , 0 0 0

1 , 0 0 0

0 , 4 1 7
0 , 6 6 8

1 6 .1 0

1 2 5

1 6 .6 0

1 2 6

1 0 0 1 0 2

0 , 6 8 4

0 , 7 7 2

0 , 8 2 3

TABLEAU 2 - DONNÉES ZOOTECHNIQUES (MOYENNES) LORS DE LA CONSTITUTION DES LOTS 

D iffére n ce  s tatis tiqu e m e nt s ign ificativ e  e ntre  le s  lots  s i p  in férie u r ou  égal à 0 , 0 5 0 .
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points .  L a  crois s a nce es t s ig n ifica tiv em ent in fé-
rieure ( -  2 0 % )  et,  à  éta t d’eng ra is s em ent équiv a -
lent à  celu i des  a n im a ux  des  deux  a utres  rég im es
tes tés ,  les  a g nea ux  ont dû être a ba ttus  à  un  poids
v if et un  poids  de ca rca s s e ég a lem ent in férieurs .
R a ppelons  a us s i les  3  ca s  de m orta lité  enreg is -
trés  a v ec ce rég im e.

L es  ch iffres  ( non prés entés )  m ontrent ég a lem ent
que la  v a ria bilité  à  l’intérieur des  lots  « Méla ng e
s em i- Ferm ier » et « Méla ng e ferm ier » es t s y s té-
m a tiquem ent s upérieure pour les  critères  de
crois s a nce ce qu i s ig n ifie  que ces  rég im es  g énè-
rent des  lots  p lus  hétérog ènes .

L es  rés u lta ts  de l’es s a i confirm ent a us s i les  d iffé-
rences  bien  connues  entre s ex es  ( crois s a nces ,
poids  v ifs  à  l’a ba tta g e et poids  de ca rca s s e s upé-
rieurs  chez  les  m â les  pour un  éta t d’eng ra is s e-
m ent in férieur,  rendem ent à  l’a ba tta g e plus  é lev é
chez  les  fem elles ) .  Aucune intera ction  entre le  ré-
g im e et le  s ex e n ’a  été obs erv ée,  ce qu i s ig n ifie
que les  d ifférents  rég im es  ont induit les  m êm es
tenda nces  chez  les  m â les  et chez  les  fem elles .

R é s u lta ts  -  C o n s o m m a tio n s    
a l im e n ta ir e s  e t  b i la n  é c o n o m iq u e

L a  cons om m a tion  m oy enne en  foin  ( g a s pilla g e
com pris )  s ur la  durée tota le  de l’es s a i,  tous  lots
et s ex es  confondus ,  a  été de quelque 6 0  k g  pa r
a g nea u s oit,  en  tena nt com pte des  durées  de fin i-
tion  différentes ,  de plus  ou  m oins  0 , 9  k g  pa r
a g nea u et pa r jour.

L e tab le au  4  reprend les  indices  de cons om m a -
tion  ( nom bre k g  d’a lim ents  néces s a ires  à  la  pro-
duction  d’un  k g  de poids  v if )  et dres s e un  bila n
économ ique qu i tient com pte des  rés u lta ts  de

l’es s a i ( nota m m ent les  m orta lités )  et des  condi-
tions  de v ente de l’é lev eur.

Pour les  m â les ,  les  indices  de cons om m a tion  des
« Méla ng e s em i- ferm ier » et « C oncentré com plet
» s ont a s s ez  s im ila ires .  Pa r contre celu i du  « Mé-
la ng e ferm ier » es t p lus  é lev é.
Pour les  fem elles ,  les  indices  de cons om m a tion
s ont lég èrem ent s upérieurs  ( de 5  à  1 0 % )  et,
contra irem ent a ux  m â les ,  c ’es t le  « C oncentré
com plet » qu i donne les  m eilleurs  rés u lta ts .

Av ec des  prix  de rev ient b ien  in férieurs  a u  « C on-
centré com plet »,  les  « Méla ng e s em i- ferm ier » et
« Méla ng e ferm ier » g énèrent des  coûts  a lim enta i-
res  théoriques  pa r k g  de croît très  intéres s a nts .
Ma is  ce ca lcu l ne tient pa s  com pte des  pertes
liées  a ux  m orta lités  d’a g nea ux  da ns  certa ins  lots .

Un ca lcu l p lus  jus te es t celu i du  s olde s ur coût a li-
m enta ire  qu i intèg re la  tota lité  des  dépens es  a li-
m enta ires  ( com prena nt les  cons om m a tions  des
a g nea ux  m orts )  m a is  ne tient com pte que des
rentrées  des  a g nea ux  qu i ont pu  être a ba ttus  et
com m ercia lis és .  A ins i,  on  v oit que le  « Méla ng e
s em i- ferm ier » es t celu i qu i s ’a v ère le  p lus  inté-
res s a nt a u  n iv ea u économ ique.  C hez  les  m â les ,
m a lg ré un  ca s  de m orta lité ,  il g énère une m a rg e
s upplém enta ire  de quelque 6 € pa r a g nea u en-
tra nt en  fin ition  pa r ra pport a u  concentré com plet
du com m erce.  C hez  les  fem elles ,  cet a v a nta g e
es t de l’ordre de 3 €.

Ma lg ré un  indice de cons om m a tion  plus  é lev é,  le
« Méla ng e ferm ier » a  un  coût a lim enta ire  théori-
que a v a nta g eux  et équiv a lent a u  « Méla ng e s em i-
ferm ier ».  Ma is ,  à  ca us e du  ta ux  de m orta lité  im -
porta nt ( 8 % ) ,  il n ’es t pa s  com pétitif.  

C o n c lu s io n s

D a ns  les  conditions
de cet es s a i,  le  « Mé-
la ng e s em i- ferm ier »
es t celu i qu i a  a pporté
le  plus  de s a tis fa ction
a ux  é lev eurs  :  p la is ir
d’enreg is trer des
crois s a nces  é lev ées ,
hom og énéité  des  lots ,
peu de m orta lité  et
très  bon ra pport éco-

Lots - Régimes
Mâles

MF M semi F CC p

C rois s a nce ( g/jou r)

Pris e de poids  v if ( kg)

2 0 6 a

1 4 , 1 a

Poids  v if à  l'a ba tta g e  (kg)

D urée de fin ition  ( jou rs )

3 8 , 0 a

7 1

2 7 6 b

1 7 , 2 b

2 4 6 c

1 6 , 5 b

4 0 , 6 b

6 4
4 0 , 0 b

6 8

0 , 0 0 0

0 , 0 0 2

0 , 0 0 0

0 , 2 7 7

Femelles
M semi F CC

2 1 9

1 8

3 5 , 3

8 6

2 2 0

1 7 , 8

3 5 , 6

8 3

p

0 , 9 6 8

0 , 8 7 8

0 , 7 2 9

0 , 6 4 2

Ag e à  l'a ba tta g e  ( jou rs )

Poids  de ca rca s s e  ( kg)

2 0 8

1 8 , 3 a

R endem ent à  l'a ba tta g e

E ta t d 'eng ra is s em ent

4 8 , 3 %

2 , 2

2 0 3

1 9 , 6 b

2 0 6

1 9 , 0 b

4 8 , 4 %

2

4 7 , 7 %

2

0 , 6 3 0

0 , 0 0 8

0 , 2 5 3

0 , 2 5 6

2 1 9

1 8

5 1 , 0 %

2 , 9

2 1 8

1 8 , 5

5 2 , 0 %

2 , 8

0 , 9 4 1

0 , 3 0 1

0 , 2 8 1

0 , 5 6 6

L e s  v ale u rs  in d icée s  d iffére m m e nt ( a,  b )  s ont s ign ificativ e m e nt d iffére nte s  e ntre  e lle s  ( v ale u r de  p< 0 , 0 5 0 ) .

TABLEAU 3 - DONNÉES ZOOTECHNIQUES (MOYENNES) DE L'ESSAI
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nom ique pour un  fa i-
b le  s upplém ent de
tra v a il ( m éla ng e des
deux  a lim ents  lors  du
rem plis s a g e des  tré-
m ies ) .  Pa r ra pport a u
concentré com plet,  le
«m éla ng e s em i- fer-
m ier » a  a us s i perm is
une plus  g ra nde a uto-
nom ie a lim enta ire  et
renforcé l’im a g e « B io
» de l’é lev a g e.

C om m e lors  d’es s a is
s im ila ires  m enés  il y
a  quelques  a nnées
chez  d’a utres  é le-
v eurs  de la  rég ion  ( P.
AR TO I S E NE T  et P.
R AMPANE L L I ) ,  l’us a g e
d’un  « Méla ng e fer-
m ier » ex c lus iv em ent
cons titué d’a lim ents
produits  à  la  ferm e
( céréa les  +  pois  ou  fév eroles )  a  pos é de nom -
breux  problèm es  :  crois s a nces  in férieures ,  hété-
rog énéité  plus  g ra nde des  lots ,  m orta lités ,  durée
de fin ition  plus  long ue et poids  d’a ba tta g e in fé-
rieurs  liés  à  une propens ion  plus  im porta nte à
l’eng ra is s em ent.

Ma lg ré une com plém enta tion  m inéra le  a déqua te,
un  ta ux  im porta nt de lith ia s es  s ’es t décla ré.  I l pour-
ra it être  lié  à  une teneur trop fa ib le  en  ch lorure de
ca lc ium  ( 0 , 1  %  contre 0 , 7 %  da ns  le  m éla ng e s em i-
ferm ier) .  I l eut s a ns  doute été bénéfique d’a ttein-
dre la  teneur fina le  g énéra lem ent cons eillée de 1 % .

L es  crois s a nces  plus  fa ib les  obtenues  a v ec le  « Mé-
la ng e ferm ier » et l’hétérog énéité  plus  g ra nde du  lot
peuv ent être dues  à  s a  prés enta tion  plus  g ros s ière,
s a  teneur plus  fa ib le  en  protéines  et s a  m oindre di-
g es tib ilité  qu i ont pu  ha ndica per certa ins  a g nea ux .

D e m a nière pra g m a tique,  la  cons titution  du  m é-
la ng e ferm ier te l qu ’utilis é  da ns  cet es s a i requiert
un  tra v a il re la tiv em ent fa s tid ieux  ( m éla ng e des
différents  cons titua nts  et enroba g e) .  S ig na lons
a us s i,  com m e difficu ltés  s upplém enta ires  à  leur
us a g e g énéra lis é,  la  v a ria bilité  a nnuelle  de leur
com pos ition  ( ra pports  d ifférents  entre tritica le,
a v oine et pois )  et leur d is ponibilité  a léa toire.

Lots - Régimes Calcul
Mâles Femelles

MF M semi F CC M semi F

I ndice de cons om m a tion

C ôut du  k g  d 'a lim ent (€ htva)

C ôut a lim enta ire  théori-
que du  k g  de croît (€ htva)
Q ua ntité  tota le  ( kg)  d 'a li-
m ent cons om m é ( y  com -
pris  pa r les  m orts  év entuels )

a

b

5 , 4 3

0 , 2 9 0

c =  a  × b

d

1 , 5 7

2 8 4 8

4 , 9 3

0 , 3 1 6

5 , 0 3

0 , 3 9 7

1 , 5 6

3 3 3 4

2

3 2 3 2

5 , 5 4

0 , 3 1 6

1 , 7 5

1 6 5 1

CC

5 , 2 6

0 , 3 9 7

2 , 0 9

1 6 3 0

C oût a lim enta ire  du  lot (€)

K g  de ca rca s s e
com m ercia lis és
Nom bre d'a g nea ux
rentrés  en  fin ition

e =  b × d 8 2 5 , 9 2

f

n

6 6 0 , 0 5

3 9

Va leur  (€) des  ca rca s s es
com m ercia lis ées  à  6 , 2  €/k g

S olde ( €)  s ur coût
a lim enta ire  du  lot
S olde  ( €)  s ur coût
a lim enta ire  pa r a g nea u
rentré en  fin ition

g  =  f × 6 , 2 4 0 9 2

h =  g  -  e

i =  h  / n

3 2 6 6

8 3 , 8

1 0 5 3 , 3 9 1 2 8 3 , 2 4

7 4 6 , 2 1

3 9

7 4 4 , 0 6

3 9

5 2 1 , 8 1

3 1 1 , 8 ( * )

1 8

4 6 2 6 4 6 1 3

3 5 7 3

9 1 , 6

3 3 3 0

8 5 , 4

1 9 3 3

1 4 1 1

7 8 , 4

6 4 7 , 2 3

3 2 4 , 5 ( * )

1 8

2 0 1 2

1 3 6 5

7 5 , 8

TABLEAU 4 - CONSOMMATIONS ALIMENTAIRES ET BILAN ÉCONOMIQUE (HTVA) POUR LES DIFFÉRENTS LOTS.

--   EESSSSAAII  MENÉ  CHEZ  MM..   ET  SS..   LLEEQQUUEEUUXX  --
AGRICULTURE CONVENTIONNELLE - AGNEAUX DE RACES PROLIFIQUES DIVERSES DÉJÀ COM-

B u ts  d e  l ’e s s a i

L’es s a i a  ég a lem ent com pa ré trois  rég im es  ( voir ta-
bleau 1)  pour la  fin ition  en  berg erie  d’a g nea ux  d’her-
ba g e qu i éta ient déjà  com plém entés  en  pra irie:  

a )  Concentré complet du commerce (CC),  en  l’oc-
currence l’a lim ent O v is ta rt Pro de la  firm e
D um oulin  ;

b )  Mé la n g e  s e m i- fe r m ie r  ( M s e m i F )  com -
pos é de 6 0  %  d’es courg eon et de 4 0  %  d’un
concentré com plém enta ire  du  com m erce
( C C om pl) ,  en  l’occurrence l’a lim ent O v is ta rt
2 5  de la  firm e D um oulin ;

c )  Mé la n g e  é le v e u r ,  m éla ng e d’a lim ents  s im -

( * )  :  dan s  le s  lots  "M s e m i F " e t "C C ",  4  e t 3  fe m e lle s  ont été gardée s  pou r l'élev age ;  pou r ce s  an im au x ,  le
poids  de  carcas s e  pris  e n  com pte  a été év alu é s u r bas e  du  re n de m e nt à l'abattage  m oy e n ,  s oit 5 1 .5  %
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ples  com pos é pa r l’é lev eur.  

C e « m éla ng e élev eur » com porta it 4 0  %  d’es cour-
g eon,  3 0  %  de pu lpes  s èches  de bettera v e,  1 5  %
de pellets  de luz erne,  1 0  %  de tourtea u de lin ,  5
%  de tourtea u de s oja  et 5 g  de cra ie  pa r k ilo.

Pour a s s urer une bonne répa rtition  des  différents
cons titua nts ,  ce  m éla ng e a  été effectué pa r la
firm e liv ra nt les  a lim ents  ( A lg oet) .  2  %  de m é-
la s s e ont ég a lem ent été a dditionnés  pour per-
m ettre de fix er la  cra ie  et lim iter le  dé- m éla ng e.

Av ec les  in form a tions  reçues  des  firm es ,  la  pré-
s ence et les  teneurs  év entuelles  en  s el et en
ch lorure de ca lc ium  ( ou  d’a m m onium ) ,  ne peu-
v ent être précis ées .

L es  m éla ng es  prés entent des  v a leurs  énerg éti-
ques  plus  é lev ées  et des  teneurs  en  protéines
plus  ba s s es  que l’a lim ent com plet du  com m erce.
L eurs  teneurs  en  m a tières  g ra s s es  et en  cellu los e
s ont nettem ent in férieures .  L e  « m éla ng e s em i-
ferm ier» s e différencie  ég a lem ent pa r un  ta ux  en
s ucres  et a m idon plus  im porta nt.  Pour tous  les
rég im es ,  les  teneurs  en  ca lc ium  et en  phos phore
confèrent des  ra pports  C a /P s im ila ires  et s a tis fa i-
s a nts .  C ôté prix  de rev ient,  les  m éla ng es  s ’a v è-
rent nettem ent a v a nta g eux .

E n  plus  de l’a lim ent concentré,  en  libre s erv ice et
à  v olonté,  les  a g nea ux  a v a ient à  leur d is pos ition
de la  pa ille  d’es courg eon.

C o n te x te  e t  d é r o u le m e n t  d e  l ’e s s a i

L’es s a i a  été réa lis é  a v ec 2 0 4  a g nea ux  ( 1 1 4  m â -

les  et 9 0  fem elles )  s é lectionnés  pa rm i un  lot de
quelque 2 5 0  a g nea ux  nés  entre le  1 0  m a rs  et le
1 1  a v ril.  I ls  ont pâ turé s ous  leur m ère jus qu’a u
s ev ra g e qu i a  été réa lis é  fin  ju in  et ils  ont a lors
été rentrés  en  berg erie  pour fin ition .  E n  pra irie ,
les  a g nea ux  recev a ient déjà  une com plém enta -
tion  ( trém ies  a v ec le  concentré du  com m erce uti-
lis é  da ns  l’es s a i O v is ta rt Pro) .

L e 7  ju illet,  s ix  lots  ont été cons titués  ( 3  lots  de
3 0  m â les  et 3  lots  de 3 8  fem elles  cha cun)  pour
com pa rer les  trois  a lim ents  de fin ition ,  s oit1  lot
de m â les  et 1  lot de fem elles  pa r a lim ent et l’es -
s a i a  dém a rré.  L es  lots  éta ient hom og ènes  pour
les  critères :  ra ce de la  m ère ( R om a ne,  S wifter,
Merinos ,  S uffolk  et crois em ents  entre ces  ra ces ) ,
m ode de na is s a nce:  ( de 1  à  4 ) ,  m ode d’é lev a g e
( de 1  à  3 ) ,  â g e ( de 8 8  à  1 1 9  jours  le  7  ju illet)  et
poids  ( de 1 6  à  4 0  k g  le  7  ju illet) .  Tous  les
a g nea ux  éta ient de père Tex el.  

E ntre le  m om ent du  s ev ra g e et le  début de l’es s a i
( 7  ju illet) ,  les  a g nea ux  ont ég a lem ent reçu  le
concentré a uquel ils  a v a ient déjà  a ccès  en  pra irie
( O v is ta rt Pro) .

L’es s a i s ’es t term iné le  1 1 /0 9  et a  donc duré 6 6
jours .  L es  a g nea ux  ont été rég u lièrem ent a ba ttus
en fonction  de leurs  poids  et éta t d’eng ra is s e-
m ent et a us s i,  s e lon  les  débouchés .  Pour 9 0 %
d’entre eux  ( 7 8 %  chez  les  m â les  et 1 0 0 %  chez
les  fem elles ) ,  un  poids  de ca rca s s e et un  a v is  s ur
les  défa uts  év entuels  d’eng ra is s em ent ont pu  être
recueillis .  S eu l un  bila n  g loba l « m â les  +  fem elles
» des  cons om m a tions  a lim enta ires  es t d is ponible.

Résultats - Mortalités et problèmes sanitaires

Un s eu l a g nea u m â le es t m ort en  cours  d’es s a i
s u ite  à  un  problèm e de lith ia s e urina ire  ( à  un
poids  de 2 6  k g ) .  I l fa is a it pa rtie  du  lot « C oncen-
tré com plet».  Une fem elle  du  lot « Méla ng e éle-
v eur » a  prés enté un  prola ps us  a na l et a  dû être
a ba ttue ( à  un  poids  de 3 0 k g ) .  Aucun a utre pro-
blèm e pa rticu lier n ’a  été obs erv é.

Résultats - Performances zootechniques

L e tab le au  2 ,  c i- a près ,  reprend l’ens em ble de ces
inform a tions .

L’a na ly s e s ta tis tique confirm e bien,  pour les  deux

Aliments
Mélange

"éleveur"
Concentré

complet
Mélange

semi-fermier

MS  ( % ) 9 0 8 8 8 7

Vem

PBT  ( g )

9 2 3

1 4 0

MG  ( g )

S  +  A  ( g )

1 4

2 5 9

8 8 6

1 5 8

9 3 6

1 4 9

2 5

2 5 4

1 0

3 7 9

C B  ( g )

C a  ( g )

1 0 8

7 , 9

P ( g )

C a /P

3 , 3

2 , 4

Prix  ( €) 2 3 6

1 3 7

1 1

9 1

8 , 9

4 , 9

2 , 2

4

2 , 2

2 8 7 2 4 8

TABLEAU 1 - VALEURS, TENEURS ET PRIX DES DIFFÉRENTS

RÉGIMES ( par kg  de  produ it bru t)
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s ex es ,  l’équiv a lence des  lots  lors  de leur cons titu-
tion.  Pour la  période de fin ition ,  chez  les  m â les
com m e chez  les  fem elles ,  il n ’y  a  a ucune différence
s ig n ifica tiv e entre les  lots  ( rég im es )  pour les  critères
de crois s a nce,  poids  à  l’a ba tta g e et durée de fin ition .  

Pour les  deux  s ex es ,  le  concentré du  com m erce
g énère une proportion  bea ucoup m oins  é lev ée de
ca rca s s es  prés enta nt un  ex cès  de g ra s .  C ette pro-
portion  es t de 2  à  2 , 5  fois  m oindre chez  les  m â les
et de 2 , 5  à  3  fois  p lus  fa ib le  pour les  fem elles .

C hez  les  m â les ,  le  rendem ent à  l’a ba tta g e es t
identique quel que s oit l’a lim ent.  C hez  les  fem el-
les ,  les  lots  « m éla ng e élev eur » et «m éla ng e
s em i- ferm ier» prés entent un  a v a nta g e s ig n ifica tif
m oy en de l’ordre de 2  % .  C ette différence es t
peut- être liée à  la  proportion  plus  é lev ée de ca r-
ca s s es  g ra s s es  et donc plus  lourdes .

C om m e pour l’es s a i C O NV I E ,  les  données  tém oi-
g nent des  différences  ha bituellem ent obs erv ées
entre les  deux  s ex es  et m ontrent que les  rég im es
ont eu  les  m êm es  im pa cts  chez  les  a g nea ux  m â -
les  et s ur les  a g nea ux  fem elles .

Résultats - Consommations et bilan économique

C om m e ex pliqué,  les  cons om m a tions  a lim enta i-
res  des  a g nea ux  m â les  et celles  des  fem elles
n ’ont pa s  été re lev ées  s épa rém ent.  L e  bila n  éco-

nom ique rela tif à  l’utilis a tion  de m éla ng es  es t
donc dres s é g loba lem ent pour les  deux  s ex es .   

L es  « Méla ng e élev eur » et « Méla ng e s em i- fer-
m ier » a ffichent des  indices  de cons om m a tion  s i-
m ila ires  et in férieurs  de 1 0  à  1 5  %  à  celu i du  «
C oncentré com plet » ( tab le au  3 ) .  L es  a g nea ux  s e
s ont donc très  b ien  a da ptés  a ux  m éla ng es  a lors
que,  jus qu’à  la  m is e en  pla ce de l’es s a i,  il
n ’a v a ient connu que l’a lim ent du  com m erce ( com -
plém enta tion  en  pra irie  et période de tra ns ition
entre le  s ev ra g e et le  début de l’es s a i) .Vu  leur
prix  ég a lem ent plus  a v a nta g eux ,  l’utilis a tion  des
m éla ng es  eng endre une réduction  du  coût a lim en-
ta ire  du  k g  v if obtenu en  fin ition  de 2 5  à  3 0 % .  

Pour la  s u ite  du  bila n ,  les  conv entions  s u iv a ntes
s ont pris es  :

com m e les  rés u lta ts  de l’a na ly s e s ta tis tique
ne m ontrent a ucune différence entre les  d if-
férents  rég im es ,  et ce pour les  deux  s ex es ,
les  ca lcu ls  ne tiennent pa s  com pte des  g a ins
de poids  réellem ent obs erv és  ;

les  lots  da ns  les quels  ont eu  lieu  les  deux
m orta lités  ne s ont pa s  péna lis és  a u  n iv ea u
du m a nque à  g a g ner ca r ces  m orta lités
( prola ps us  a na l et lith ia s e)  s em blent a cc i-
dentelles  et,  en  tout ca s ,  non tributa ires  de
l’a lim ent.

C om m e obs erv é,  les  m éla ng es  utilis és  da ns  cet es -

   Critères relatifs à

Mâles

Mélange
"éleveur"

Concentré
complet

 Mélange
semi-

fermier
p

H
om

og
én

éi
té

de
s 

lo
ts

R a ce

Mode de na is s a nce

-

2 , 5 4

Mode d'é lev a g e

Ag e a u  début de l'es s a i

2 , 2 3

1 0 3

-

2 , 3 1

-

2 , 4 6

1 , 9 6

1 0 3

2 , 0 4

1 0 2

0 , 8 5 0

0 , 5 1 7

0 , 2 2 4

0 , 9 4 2

Femelles

Mélange
"éleveur"

Concentré
complet

 Mélange
semi-

fermier

-

2 , 4 4

2 , 2 2

1 0 5

-

2 , 4 4

-

2 , 5

2 , 1 9

1 0 4

2 , 0 0

1 0 4

 p

0 , 5 3 2

0 , 9 1 5

0 , 2 1 1

0 , 9 2 7

Pe
rf

or
m

an
ce

s 
en

 f
in

d'
es

sa
i

Poids  a u  début de l'es s a i 2 7 , 6

Ag nea ux  m orts  

Poids  v if de s ortie

0

3 8 , 9

Ag e de s ortie

Tem ps  de s éjour

1 5 2

4 9 , 8

G a in  de poids

C rois s a nce ( G MQ )

1 1 , 2

2 3 5

2 8 , 4 2 7 , 9

1

3 8 , 3

0

3 7 , 9

0 , 8 8 8

-

0 , 7 7 2

1 4 8

4 5 , 1

1 4 9

4 7 , 2

9 , 9

2 3 4

1 0

2 1 8

0 , 3 6 3

0 , 4 3 3

0 , 3 3 8

0 , 6 9 4

2 8 , 0

1

3 6 , 7

2 7 , 1 2 7 , 0

0

3 6 , 1

0

3 5 , 9

1 4 9

4 4 , 0

8 , 7

2 0 2

1 4 9

4 5 , 1

1 4 8

4 3 , 3

9 , 0

2 0 5

9 , 0

2 1 2

0 , 6 2 4

-

0 , 6 6 6

0 , 8 6 4

0 , 8 0 9

0 , 9 1 0

0 , 8 2 9

Poids  de ca rca s s e

R endem ent d 'a ba tta g e

1 8 , 2

5 0 %

%  d'a g nea ux  g ra s 2 1 %

1 8 , 9

5 0 %

1 9 , 3

5 1 %

9 % 2 4 %

0 , 4 4 5

0 , 2 5 5

-

1 9 , 0

5 2 %

3 4 %

1 8 , 1

5 0 %

1 8 , 8

5 2 %

1 3 % 3 9 %

0 , 2 0 5

0 , 0 1 3

-

D iffére n ce  s tatis tiqu e m e nt s ign ificativ e  e ntre  le s  lots  s i p  in férie u r ou  égal à 0 , 0 5 0 . .
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s a i,  g énèrent une pro-
portion  plus  im por-
ta nte d’a g nea ux  g ra s .
L eur renta bilité  dé-
pend donc étroitem ent
du m ode de com m er-
c ia lis a tion.  Pa rm i les
m ultip les  pos s ibilités ,
le  b ila n  qu i s u it ne re-
tient que deux  ca s
bien  précis  et d ia m é-
tra lem ent différents :

1) L’éleveur vend l’inté-
gralité de sa produc-
tion via un schéma
où les carcasses pré-
sentant des défauts
d’engraissement
sont pénalisées.

D a ns  ce ca s ,  la  péna lité
g énéra lem ent pris e  en
com pte da ns  nos  ré-
g ions  pour des  a g nea ux  trop g ra s  es t de l’ordre de
0 , 5  € pa r k g  de ca rca s s e.  D a ns  l’es s a i,  les  poids  de
ca rca s s e éta nt de 1 8  – 1 9  k g ,  s a ns  différence entre
m â les  et fem elles  ( voir tableau 2) ,  la  péna lité  pa r
a g nea u g ra s  a  été fix ée à  9 , 5  €.

C om pte tenu du  fa it que les  m éla ng es  ( « é lev eur
» et « s em i- ferm ier »)  ont g énéré une proportion
plus  é lev ée d’a g nea ux  g ra s ,  la  péna lité  m oy enne
qui en  découle pour ces  a lim ents ,  v is - à - v is  de
l’a lim ent du  com m erce,  es t de 1 , 8 0  à  1 , 9 9  € pa r
a g nea u prés ent da ns  le  lot ( v oir tab le au  4 ) .

C ependa nt,  l’utilis a tion  des  m éla ng es  m oins  coû-

teux  a  g énéré une économ ie a lim enta ire  pour la  pé-
riode de fin ition  de 4 , 0 3  à  4 ,  8 9  € pa r a g nea u.  A in-
s i,  m êm e da ns  le  ca dre d’un  s chém a  de com m ercia -
lis a tion  où les  ex cès  de g ra s  s ont péna lis és ,  les  m é-
la ng es  utilis és  da ns  l’es s a i perm ettent néa nm oins
une économ ie fina le  de 2  à  3  € pa r a g nea ux  fin i.

Attention  cependa nt ca r,  m êm e s i ces  ch iffres
m ontrent l’intérêt économ ique ponctuel des  m é-
la ng es ,  l’é lev eur doit b ien  v eiller à  ce que s es
a cheteurs  res tent dura blem ent s a tis fa its  m a lg ré
la  proportion  plus  im porta nte d’a g nea ux  g ra s ,  a u
ris que de les  perdre… 

2) L’éleveur dispose d’un créneau de commerciali-
sation suffisant qui lui permet d’écouler les
agneaux plus gras, sans pénalité financière.

D a ns  ce ca s ,  l’ens em ble du  v olet « Péna lités  »
repris  a u  ta blea u  4  es t ca duc et l’économ ie
perm is e pa r les  m éla ng es  pa r ra pport à  l’a li-
m ent com m erce dev ient p lus  cons équente et
s ’é lèv e à  4 , 0 3  – 4 , 8 9  € pa r a g nea u.

Pour term iner,  s ig na lons  que ces  ch iffres  -  ob-
tenus  en  g loba lis a nt les  deux  s ex es  -  peuv ent
être plus  a v a nta g eux  encore pour les  m â les  qu i
ont,  en  règ le  g énéra le,  des  indices  de cons om -
m a tion  un  peu in férieurs  ( 5  à  1 0 % )  à  ceux  des
fem elles  et ont une m oins  g ra nde propens ion  à
fa ire  du  g ra s  en  ex cès .

Aliments
Mélange

"éleveur"
Concentré

complet
Mélange

semi-fermier

Prix  de l'a lim ent 
( €/ton n e )

2 3 6 2 8 7 2 4 8 , 4

Q ua ntités  ( kg)
cons om m ées
( m â les  +  fem elles )
G a in  en  poids  v if
des  lots  ( kg)  
( m â les  +  fem elles )

3 3 6 1

6 4 1

I ndice de
cons om m a tion  
C oût a lim enta ire  ( €)
d'un  k g  de croît v if

5 , 2 4

1 , 2 4

3 7 5 0

6 1 3 , 5

3 2 7 3

6 1 0

6 , 1 1

1 , 7 5

5 , 3 7

1 , 3 3

TABLEAU 3 - PRIX, CONSOMMATIONS ET COÛTS ALIMENTAIRES POUR LES

DIFFÉRENTS RÉGIMES (MÂLES + FEMELLES)

Régimes C a lcu l
Mélange

"éleveur"
Comcentré

complet
 Mélange

semi-fermier

Pé
na

lit
és

 li
ée

s 
au

%
 d

'a
gn

ea
ux

 g
ra

s Pourcenta g e d'a n im a ux
prés enta nt un  ex cès  de g ra s

a 3 0 % 1 1 % 3 2 %

Péna lité  pa r a g nea u g ra s  (€)

Péna lité  m oy enne pa r a g nea u
prés ent da ns  le  lot (€)

b

a  *  b 

E x cédent de péna lité  (€) v is - à -
v is  de l' "A lim ent com m erce"
pa r a g nea u prés ent da ns  le  lot 

c

9 , 5

2 , 8 5

9 , 5

1 , 0 5

1 , 8 -

9 , 5

3 , 0 4

1 , 9 9

A
va

nt
ag

es
 li

és
 a

ux
co

ût
s 

al
im

en
ta

ir
es

C oût a lim enta ire  ( €)  d 'un  k g
de croît v if ( Tabl.  3 )
G a in  de poids  v if m oy en pa r
a g nea u en  fin ition  ( kg)

d

e

C oût a lim enta ire  de fin ition
pa r a g nea u ( €)
E conom ie s ur coût
a lim enta ire  ( €)  v is - à - v is  du
concentré com plet" pa r
a g nea u prés ent da ns  le  lot

d *  e

f

BILAN E conom ie pa r a g nea u (€) pa r
ra pport a u  „C oncentré com plet"

f -  c

1 , 2 4

9 , 5 8

1 , 7 5

1 1 , 8 8

4 , 8 9

1 6 , 7 7

-

1 , 3 3

1 2 , 7 4

4 , 0 3

3 , 0 9 - 2 , 0 4

TABLEAU 4 - BILAN ÉCONOMIQUE (MÂLES + FEMELLES)
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C om m e da ns  d’a utres  es s a is  s im ila ires ,  ces  com pa -
ra is ons  entre différents  rég im es  de fin ition  confir-
m ent qu’il es t pos s ib le  de dim inuer les  coûts  a li-
m enta ires  en  utilis a nt des  m éla ng es  d’a lim ents  s im -
ples ,  produits  ou  non à  la  ferm e,  en  com plém ent
a v ec ou  en  rem pla cem ent de concentrés  com plets
du com m erce.  C ette pra tique néces s ite  tou jours  un
peu plus  de tra v a il et peut com porter des  ris ques
s upplém enta ires  ( s a n ita ires ,  défa uts  d’eng ra is s e-
m ent,  problèm es  com m ercia ux ,  …) .  S a  renta bilité
dépend de nom breux  fa cteurs  propres  à  cha que
élev a g e ( dis ponibilités  propres ,  équipem ents ,  m o-
des  de com m ercia lis a tion,  d ifférentie ls  a v ec les  prix
des  a lim ents  com m ercia ux ,  …)  et il im porte donc à
cha cun de fa ire  les  ca lcu ls  a da ptés  à  s a  s itua tion.

Pour term iner,  ra ppelons  que les  économ ies  a li-
m enta ires  qu i peuv ent être fa ites  a v ec certa ins
m éla ng es  ne représ entent pa s  le  s eu l intérêt des
m éla ng es .  C erta ins  ty pes ,  s urtout ceux  d’orig ine
ferm ière,  peuv ent en  effet être de na ture à  p la ire
à  des  a cheteurs  et cons om m a teurs  res pons a bles
et peuv ent perm ettre a ux  é lev eurs  de s ’orienter
v ers  de nouv ea ux  débouchés .  Moy enna nt une ré-
flex ion  s upplém enta ire  s ur leur com pos ition ,  les
m éla ng es  peuv ent a us s i conférer a u  produit fina l
des  ca ra ctéris tiques  techniques  et g us ta tiv es  un i-
ques ,  v oire  m êm e des  qua lités  nutritionnelles  in -
téres s a ntes  qu i s ont a uta nt d’a touts  pour le  pro-
duit.  S i,  en  plus ,  on  prend s oin  de ten ir com pte
du ca ra ctère loca l des  com pos a nts ,  le  produit fi-
na l pourra it ég a lem ent s e prév a loir d’une éth ique
s ocia le  et env ironnem enta le  s upplém enta ire.

A  l’heure où les  s y s tèm es  de com m ercia lis a tion  qu i
ne prennent en  com pte que les  critères  trop tra di-
tionnels  de prétendue qua lité  ( poids  et éta t d’en-
g ra is s em ent)  m ontrent toutes  leurs  lim ites ,  v oilà
a uta nt de thèm es  a ux quels  é lev eurs  et org a nis m es
d’enca drem ent dev ra ient être a ttentifs .  I l s ’a g it de
défis  techniques  a g réa bles  à  re lev er,  s ources  po-
tentie lles  de m otiv a tion  et de dév eloppem ent,  le

tout da ns  un  contex te d’utilité  publique.
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--   CCONCLUSION  GÉNÉRALE  --

C on c lu s io n s

L a  qua lité  des  m éla ng es  et le  fa it que les  a g nea ux
cons om m a ient déjà  du  concentré en  s orta nt de
pra irie  ont s a ns  doute contribué a u  s uccès  de cet
es s a i et a u  fa it qu ’a ucun problèm e de lith ia s e
n’a it été obs erv é a v ec les  m éla ng es .  L a  durée de

fin ition  a  ég a lem ent été re la tiv em ent plus  courte
( 4 7  – 4 9  jours )  que da ns  d’a utres  es s a is  ( 7 0  jours
et p lus )  et a  donc ég a lem ent été m oins  propice à
l’ém erg ence de problèm es  év entuels .  A ins i,  les
m éla ng es  utilis és  s e  s ont a v érés  très  intéres s a nts
pour a uta nt que les  a g nea ux  plus  g ra s  pu is s ent
être com m ercia lis és  s a ns  problèm e.


